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Oribates vecteurs 
de Moniezia expansa (NJDOLPHI, 1810) 

du mouton dans la région de Fort-Lamy 
jwr GRABER (M.) et GRUVEL (1.) 

(avec 10 collobora~ion technique de Mesdames BROCK et BRUNET) 

RÉSUMÉ 

Les auteurs. après avoir donné quelques renseignements sur l’élevage de 
certaines espèces d’Oribates ou laboratoire, signalent que, dam la région de 
For+-Lomy Unguizefes reticuiatus (WALLWORK, 1965). Scheloribater fimbriatus 
Thor africonus (WALLWORK, 1964) et Scheiaribales perforotus (WALLWORK. 
1964) sont surceptibler de transmettre 0 des mouions préolablemeni déporosités 
l’un des C&oder les plus fr6quentr en Afrique centrale : Moniezio ex@nso 
(RVDOLPHI, ,810). 

La Monieziose ovine est une affection fort 
répandue de par le monde. Au Tchad, elle touche 
plus de 17 p, 100 du troupeau (GRABER, 1965 
et 1968). Elle est due à la présence dans l’intestin 
des animaux atteints de deux C&odes apparte- 
nant à la famille des Anoplocephalidoe : Monie- 
zia benedeni (MONIEZ, 1879) et Moniezio expoma 
(RUDOLPHI, 1810) dont le cycle évolutif a été 
découvert en 1937 par STUNKARD aux U. S. A. 

Le paisage de mouton à mouton se fait par 
l’intermédiaire d’Acariens Oribates qui vivent 
normalement dans les sols ou sur les herbes. Des 
enquêtes effectuées çà et là en Europe, en Amé- 
rique et en Asie ont permis de mettre en évidence 
plus de 40 espèces différentes susceptibles de 
transmettre le parasite (MOREL, 1953 : GRABER 
et GRUVEL. 1964 : EUZEBY. 1966). 

En Afrique, le laboratoire de Farcha a entre- 
pris, dès 1962, des recherches d’Acarologle 
appliquée concernant plus particulièrement la 
biologie d’un Thysanosominae du mouton. 
Siilesio globipunctato (GRABER et GRUVEL, 1964 
et 1967). 

Parallèlement. Moniezio exponsa n’était pas 
négligé et des études récentes ont abouti 0 un 

certain nombre de résultats qui font l’objet du 
présent travail. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

10 Les vecteurs. 

Les recherches ont porté sur les espèces sui- 
vantes : 

- Oppia sp. 
Scheloribates perforatus (WALLWORK. 

,964). 
- Scheloribates fimbriatus Thor africonus 

(WALLWORK. 1964). 
- Schelarrbotes parvus Van Pletren conglo- 

botus (WALLWORK. 1964). 
- Unguizefes reticulatus (WALLWORK. 1965). 
- Galumno baloghf (WALLWORK, 1965). 

1 1. Inferlaiion nofurelle. 

Ungomtes, Golumno et Oppio sp ont été récoltés 
en dehors de la concession du laboratoire sur le 
pourtour d’une more temporaire de saison des 
pluies. SItuée à une dizaine de kilomètres de 
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Farcho. elle est fréquentée par d’importants 
iroupeaux de moutons porteurs de Monierio. 

La terre suspecte de renfermer les Oribaies 
est prélevée à des profondeurs variables. Elle 
est placée dans des seaux remplis d’eau. Le 
«surnageant » (débris végétaux-Oribates, etc.) 
est déposédans une tde de coton soigneusement 
formée et exposé durant 24 h à l’action d’un 
ventilateur de plafond. Après séchage,lecontenu 
du torchon est tamlsé et examiné sous la loupe. 
Les Oribates présents sont triés et classés par 
espèces. 

1 .2. Infestafion expérimentale. 

1 .2.1. Mode d’élevage des Oribates. 

Scheioribofes perforaius, Scheloribate5 fimbriotus 
africanus et Scheloribofes porvus congiobotus 
provenaient d’élevage5 réalisés au laboratoire. 

a) En milieu naturel. 
Au début, des bacs métalliques enterré5 dans 

le sol ont été utilisés, selon une technique décrite 
précédemment (GRUVEL et GRABER, 1964). 
Malheureusement,iIsdemandentunesurve~Ilance 
constante, cor les Acorlens ont tendance à 
s’échopper. 

D’autres, au contraire, remontent le long des 
parois de la cuve, venant de I’extérleur, 5i bien 
qu’au bout de quelques mois la population est 
absolument différente de celle que l’on voulait 
obtenir à l’origine. Cette méthode o donc été 
prowoirement abandonnée. 

D’autres procédés ont été expérimentés au 
laboratoire. 

- Les Oribates sont mis dans des boîtes de 
Pétri contenant de la terre, préalablement stérw 
hsée au four Pasteur et une rondelle de pomme 
de terre. Ceite façon d’opérer présente des 
inconvéments : les boîtes de Pétri ne sont pas 
hermétique5 et 11 existe souvent entre le rebord 
et le couvercle un Interstice par lequel les 

Acariens rlsquent de fuir. Pour pallier cette 
difficulté, les récipients ont été disposés dans des 
plateaux remplis d’eau. Les Oribates, libres, 
sont facilement récupérés, mais ce système est 
long et immobilise du personnel. En outre, en 
saison des pluies, des souillures apparaissent : la 
pomme de terre devient gluante et les Acarlens, 
pris dans une rna55e gélatineuse, meurent. 

- Aussi, les boîtes de Pétri ont-elles été rem- 

placées par des boîtes de Roux, plus vastes, 
remplies de la même manière, et dont l’ouverture 
est bouchée par du coton cardé, ce qui évite les 
évoslons. 

- Avant d’infester les Scheloribates, on attend 
l’éclosion de la deuxième générailon. car la 
première est souvent parasitée, ce qui peut 
omener des confusions lors de l’infestaiion 
expérimentale des moutons. 

- Pour des Oribates mis en élevage durant 
l’hivernage, la deuxième génération apparaît 
en général vers la mi-décembre. Les individus 
qui la constituent sont répartis dans de nouvelles 
boîtes de Roux. 

1 .2.2. Infestaiion. 

Les Cestodes servant à l’infestaton sont pré- 
levés dans l’intestin d’ovins sacrifiés à l’abattoir. 
Seuls les derniers anneaux de la chaîne où se 
trouvent les œuf5 mûrs sont récoltés. Unfragmqnt 
est mis de côté pour détermination, après colora- 
tion au carmin chlorhydrique. 

Le reste est broyé dans un mortier avec un peu 
de terre sèche et le produit ainsi obtenu est passé, 
à l’aide d’un tÏn pinceau, à lu surface de la ron- 
delle de pomme de terre où les Scheloriboies sont 
toujours nombreux. 

Pour réussir une bonne infestation, il faut 
renouveler l’opération au moins 6 fois. 

Cette méthode, dans le cas des Scheioribates, 
a donné d’excellents résultats. 

Cependant elle n’est pas parfaite car la ron- 
delle de pomme de terre ainsi traitée est.capable 
de pourrir rapidement et il esi recommandé de 
la remplacer au bout de 48 h. 

20 Les animaux d’expérience. 

39 moutons. originaires des environs de Fort- 
Lomy ont été sourms à des infestatlons expéri- 
mentales. Compte tenu de l’incidence élevée du 
Téniasis dans la région, les ovins ont subi un 
traitement préalable à /a Niclosamide Boyer*. 

La dose utlllsée est de 150 mg/l<g, ce qui assure 
l’expulsion des Monrerio, des Av~fellino et d’un 
grand nombre de Stilesioglobipunciofo(GRABER, 
1969). 

Comme lors des essais précédents (GRABER 
et GRUVEL 1964 et 1967), les animaux ainsi 

* Yomeron ou Mansonil. 
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préparés ont été mis dans des stalles cimentées 
et nourris, dès leur arrivée, avec du fourrage 
vert coupé sur les bords du fleuve Char1 dans 
des zones où il n’y a pas d’Artlodactyles domes- 
tiques ou sauvages susceptibles d’héberger 
Moniezia expanso. Les herbes ont été rigoureuse- 
ment contrôlées tous les jours. Des branches 
d’arbres ont également été ajoutées à la ratlon. 

considéré comme un hôte possible, ce qui paraît 
vraisemblable, dans la région de Fort-Lamy, 
quand on considère les dimensions des Acariens 
les plus fréquemment rencontrés (tableau na 2). 

20 Le pourcentage d’oribates infestés est en 
général peu élevé, tant dans les conditions 
naturelles que dans les conditions expérimen- 
tales : 

Les Acariens déterminés et comptés sont 
administrés au mouton dans de l’eau, «à la 
bouteille ». 

- 0,16 p. 1.000 avec Scheloribotes fimbnofus 
ofriconus. 

RÉSULTATS 

- 0,93 p. 1.000 avec Scheloriboies perforatus. 
- 0,88 p. 1.000 avec Unguizefes reticulatus. 

Le tableau no1 fait le bilan des résultats obtenus 
depuis 1962. 

Aussi la mise en évidence des Cysticercoides, 
après dissection des vecteurs, est-elle difficile, 
voire impossible. 

Quelques points méritent de retenir plus parti- 
culièrement l’attention. 

10 Moniezro exponso, uu Tchad, a pu être 
transmis ou mouton 6 fois à partir de Schelorl- 
bates ~erforatus, une fois à partir de Scheloribofes 
fimbriatus ofriconus et une fois à partir d’Ungui- 
zefes reticulatus. 

II n’y a donc pas à proprement parler, de spé- 
cificité de vecteurs. Plusieurs espèces peuvent 
jouer également le rôle. Le même phénomène 
a été constaté dans d’autres pays. en Bulgarie 
(BANKOV, 1965) et en Hongrie où des Cysticer- 
coldes de Moniezio ont été retrouvés chez 
6 acoriens différents (KASSAI et MAHUNKA, 
1965). Ces auteurs pensent que tout Oribate 
dont la taille est supérieure à 300-400~ doit être 

Les taux d’lnfestation semblent nettement 
inférieurs 0 ce qu’ils sont dans d’autres pays, 
notamment en Amérique et en Europe où, 21 l’on 
s’en tient aux chiffres de MOREL (1953). ils 
dépassent en moyenne 15 p. 1.000. On observe 
d’ailleurs d’importantesvariations qui dépendent 
de l’implantation des élevages ovins, des Ori- 
bates en cause et du climat. 

30 Le nombre de Moniem recueillis 0 I’autop- 
sic des moutons d’expérience est faible : un par 
animal, au maximum trois. 

Les premiers eufs apparaissent dans les selles 
entre 45 et 55 jours, ce qui confirme des observa- 
tions précédentes (GRABER et SERVICE, 1964). 

Quand le Cestode est unique. le rythme de 
croissance est le suivant : 
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- 20 joui-5 : 8,s cm, 
- 34 à 39 jours : 70 à 80 cm, 
- 45 ]Oui-5 : 1 SO m. 
- 50 jours : 1.91 m, 
- 56 jours : 2,30 à 3,49 m. 

Parfois elle est retardée et, à 34-36 jours, la 
longueur du parasite est moindre (30 0 60 cm). 

Lorsqu’Il existe plusieurs Moniezro, ils sont 
toujours, à âge égal, de plus petite taille (de 25 
à 30 cm à 35 ,ours pour 3 C&odes et de 15 à 
60 cm à 40 jours pour 4 Cestodes). 

40 II faut tenir compte également de la saison : 
I’infestotion des moutons à partir d’oribates 
porteurs de Cysticercoïdes est, dans 44 p. 100 
des cas, positive de juillet à novembre. Cette 
époque correspond à /a saison des pluies et au 
début de la saison sèche. 

Par contre, de décembre à juin. aucun passage 
n’a pu être réal15é. 

Les observations faites tant ou laboratoire que 

sur le terrain coïncident étroitement : le Téniasis 
ovin, dans la région de Fort-Lamy, est essentielle- 
ment une affection d’hivernage qui débute en 
juillet pour se terminer en janvier de l’année 
suivante (GRABER et SERVICE, 1964). 

Les trois vecteurs actuellement connus dont 
la biologie est différente (GRUVEL et GRABER, 
1967) se relaient pour assut-er, à la période la 
plus favorable, la transmission de la maladie. 

50 Après infestation expérimentale, le nombre 
de moutons hébergeant Monieao exponso est de 
20,5 p. 100. ce qui est légèrement supérieur à la 
moyenne nationale (tableau no 3). mais inférieur 
de 5 p. 100 au pourcentage obtenu dans la région 
de Fort-Lamy. L’écart ne paraît donc pas très 
sensible. 

CONCLUSIONS 

Pl~~eurs espèces d’oribates sont capables, 
tant dans les conditions naturelles qu’expéri- 

Noyenne 
(en 0 ) 
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mentales, de transmettre au mouton Monrezio 
expanso. Dans la réglon de Fort-Lamy, ce sont 
Ungurzetes reiiculofur (WALLWORK, 1965), Sche- 
/oribotes fimbuafus Thor ofricanus (WALLWORK, 
1964) et Scheloribotes perforoius (WALLWORK, 
1964). 

Le nombre d’Acariens porteurs de Cysticer- 
coides est peu élevé et ne semble pas dépasser 

1 p, 1.000. II en est de même pour les C&odes 
recueilIls dans l’intestin à l’autopsie. 

Au laboratoire, l’époque la plus favorable à 
l’infestatlon des animaux d’expérience va de 
juillet à novembre : le Téniasis ovin est donc une 
affection de saison des pluies et de début de 
saison sèche, ce qui confirme les résultats des 
enquêtes helminthologiques préliminaires. 
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